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Introduction



À la rencontre de sa voix

« Buongiorno Signora, carcioffi per mangiare crudo ? » Nous sommes au marché de Vintimille, en Italie. Dans l’azur doré, la voix s’élève, sonore et lumineuse. Au loin, la mer scintille. Ce pays vient vers nous par des paysages, des ambiances, des voix, des gestes différents de notre quotidien de Français du Nord. Un dépaysement réjouissant auquel nous nous laissons aller avec nonchalance. Il n’est pas étonnant que la langue italienne ait été le berceau du chant classique occidental, car une voix, c’est d’abord une langue ; une langue qui par ses voyelles, ses consonnes, son accentuation, va porter avec plus ou moins de facilité la vibration sonore. L’italien utilise des voyelles simples, peu de diphtongues1, pas de voyelles nasales, de ce fait il favorise l’expression vocale.

À travers la langue, nous communiquons des idées, des émotions, une sensualité, tout un rapport au monde particulier. Cela passe par la voix et par le langage corporel qui lui est associé.

Car la voix est un geste du corps. Lorsque le corps est plein de vitalité, mobile, alors la voix est plus timbrée, plus chantante. Mais si la fatigue et la tristesse s’installent, la voix s’affaiblit, perd ses couleurs. Notre être intime rayonne vers l’extérieur en un acte unifié, voix et corps à l’unisson.

Il n’y a pas d’un côté nos pensées, nos émotions, et d’un autre notre voix et notre corps ; tout se tient. Comme le disait Jean Racine : « L’amour n’est pas un feu qu’on renferme en une âme. Tout nous trahit : la voix, le silence, les yeux. »

Chez un jeune enfant, cette unité se manifeste à chaque instant. Il crie lorsqu’il est en colère, il pleure s’il a mal, il joue avec les sonorités des mots, il rit à gorge déployée, et tout cela avec une énergie qui semble intarissable. Mais elle ne l’est pas, et les circonstances de la vie vont bien souvent amener une rupture dans cette cohérence initiale. L’enfant apprend qu’il ne faut pas exprimer ses émotions avec une telle vigueur, et qu’il doit restreindre ses mouvements et sa voix. Parfois, lors de son apprentissage de la langue, il prend pour modèles des personnes qui ont une façon de parler tendue. Insensiblement, l’enfant se coupe de sa spontanéité et restreint sa vitalité.

Dans les sociétés modernes, de moins en moins d’occasions nous sont données de chanter. En famille, à l’école, à l’église, dans les groupes amicaux, on ne chante plus. Cela ne fait plus partie du rituel de partage.

Nous entendons surtout des voix enregistrées. Une grande partie de la population travaille assise, parle au téléphone. Tout a été fait pour éviter l’effort physique, et notre fatigue est désormais plus nerveuse que physique. Même s’il n’y a pas lieu de s’en plaindre, nous y avons perdu une certaine connivence avec notre corps, avec notre voix. Pourtant, nous ressentons tous ce besoin de communiquer pleinement à travers notre corps. C’est là que résident notre plaisir de vivre et notre confiance en nous.

Lorsque nous percevons notre corps ou notre voix comme inaptes à transmettre aux autres les nuances de notre vie intérieure, nous commençons à perdre confiance en nous.

Ainsi, une voix qui se fatigue, se détimbre, qui est monocorde ou rauque, n’est plus totalement investie de sa sensibilité. Elle està côté de nous, comme étrangère. Or, dans de nombreux métiers, nous avons besoin de notre voix pour que notre message soit entendu. Enseignants, avocats, commerciaux, hommes et femmes politiques, chefs d’équipe, médecins. Et même en dehors de la vie professionnelle, mère, père, amantes et amants, qui ne ressent pas l’importance de la voix dans la communication ?

Alors, que pouvons-nous faire pour renouer avec cette vitalité et cette liberté vocale, qui amènent couleur et chaleur dans nos relations ?

Ce livre a pour objet de nous y aider. D’abord en permettant de comprendre comment fonctionne notre voix, mais surtouten nous amenant à faire diverses observations et expériences qui vont progressivement modifier notre rapport à notre « corps instrument ».

Notre voix y gagnera en timbre et en dynamisme, et gardera sa fraîcheur jusqu’à nos dernières années. Prendre soin de sa voix, c’est aussi entretenir un rapport tonique avec son corps et affirmer sa personnalité. Lorsque notre voix rayonne, notre corps et notre âme sont à l’unisson.

Ce livre s’adresse à tous ceux qui souhaitent acquérir une meilleure connaissance de leur voix parlée, mais il concerne aussi ceux qui veulent développer leur voix chantée. Car, en effet, il n’y a pas rupture mais continuité entre la parole et le chant. Qui parle bien chantera bien. Et, inversement, la meilleure façon de consolider sa voix parlée, c’est encore d’apprendre à chanter.

Mais que signifie améliorer sa voix ? On peut trouver sensuelle une voix rauque, on peut être ému par la fragilité qui émane d’une voix soufflée. Notre voix transmet nos faiblesses, cela fait partie de la communication, et peut être, dans certains cas, valorisée par la mode. L’appréciation de la beauté d’une voix est donc très individuelle.

Améliorer sa voix, c’est la rendre à sa santé. Cette santé va de pair avec un timbre net, une articulation souple, une capacité à varier l’intensité et à nuancer l’expression. Améliorer sa voix, c’est la mettre en possession de tous ses moyens, et non pas la changer en ce qu’elle n’est pas. Chaque voix est différente, aussi particulière qu’une empreinte digitale.

Truquer sa voix pour qu’elle corresponde à une mode, ou à celle de quelqu’un d’autre, c’est l’emmener à coup sûr vers une patho-logie. Mais, par-dessus tout, c’est manquer ce qui fait de chaque personne un soleil rayonnant vers les autres, cette vibration inimitable qui leur transmet la chaleur unique de l’être.



Le son : un plaisir sensoriel

Il existe un plaisir de l’exploration sonore et sensorielle, plaisir de se sentir être vibrant, prenant place de façon détendue dans un environnement que l’on emplit de sa voix.

Apprendre à chanter, c’est apprendre à relier l’acte vocal à des sensations corporelles. C’est une prise de conscience d’un acte global du corps. Les manifestations vocales les plus simples, tels l’étonnement, le rire, l’appel, la plainte, le sanglot, se manifestent conjointement à un mouvement spontané du corps, en relation avec l’émotion, avec l’intention.

Par un travail intime, personnel, on découvre son identité vocale en explorant ses sensations, en observant les actions réflexes, organiques, élémentaires. On développe alors une écoute subtile de ces actes automatiques : respirer, déglutir, soupirer, parler…

Tout au long de cette exploration, on est amené à affiner ce ressenti corporel, on devient attentif aux sensations de légèreté ou de lourdeur du corps, on joue de mieux en mieux avec la pesanteur : entre fluidité et stabilité.

Chacun conquerra ces territoires en procédant à son rythme, sans hâte et sans inquiétude.

L’impulsion vocale

Prenons tout de suite un exemple.

Si vous êtes seul chez vous, tranquille, essayez ! Levez-vous et appelez quelqu’un : « Hey ! »

Que ressentez-vous de ce geste spontané ?

Comment votre corps a-t-il mobilisé son énergie ?

Pouvez-vous percevoir tout ce qui s’est passé dans chaque partie de votre corps et ressentir en même temps cet acte dans sa globalité ?

Refaites cette expérience plusieurs fois.

Colorez maintenant cet appel avec une émotion :

« Haaa ! » : colère.

« Ho ! » : admiration.

« Hey ! » : refus.

« Ho ! » : ironie.

« Ha ! » : détente.

Vous venez d’entrer dans l’univers de la vocalité !

Et maintenant, aventurez-vous un peu plus loin. Donnez de l’ampleur à votre expérience, prolongez le son, déployez le corps, laissez la respiration s’approfondir d’elle-même, comme une vague qui revient vous emplir.

Passez de la simple interjection à la parole, choisissez n’importe quel mot. Prolongez-le, déclamez-le, donnez-lui des intentions différentes, soyez amoureux, craintif, exalté, décidé, posé, affirmatif, tourmenté. Osez !

Donnez libre cours à votre fantaisie afin que l’émotion circule librement dans le corps et s’exprime dans la voix. Amusez-vous, défoulez-vous. Laissez les raideurs et les restrictions se dissoudre et vous quitter.

Et maintenant comment ressentez-vous votre corps ? Qu’est ce qui a changé ? La respiration ? Le tonus général ? L’attitude ? La mobilité du visage ? Des mâchoires ? De la langue ?

Quelles sensations nouvelles sont venues s’inscrire dans votre conscience ?

Toutes ses sensations constituent la palette avec laquelle l’artiste va colorer sa voix. Le travail vocal consiste tout entier dans le lent affinement de cette palette sensorielle. Chaque jour, à travers le développement des sensations d’aise, de plaisir, nous ajoutons des nuances à notre palette. Et puis un jour, nous nous apercevons que nous savons chanter, que nous parlons avec facilité.



De la parole au chant : un déploiement de l’émotion

Nous venons de découvrir que l’émotion se manifeste vocalement à travers la variation de divers paramètres : le rythme, la hauteur, le timbre. Nous nous en rendons compte aisément en écoutant un discours politique : le ton est d’abord posé, s’adressant à la réflexion plus qu’à l’affectif. Puis, lorsque l’orateur veut convaincre, sa voix s’anime : il se met à accentuer davantage certaines syllabes, parle plus fort, plus vite, ou bien laisse des silences plus longs entre les phrases. Il peut avoir recours à des structures qui se répètent, marteler des phrases brèves, etc. Il use d’un ensemble de moyens lui permettant de captiver son auditoire. Les Grecs et les Romains avaient poussé à un haut degré cet art du discours, connu sous le nom de rhétorique. À travers les écrits qui sont parvenus jusqu’à nous, nous pouvons sentir que ces discours étaient étroitement reliés à l’expression vocale.

La parole s’adressant à un collectif constitue un premier degré dans le déploiement vocal qui trouve sa pleine expression dans le chant. Par rapport à la voix parlée, la voix chantée investit une plus grande vitalité pour exprimer plus d’émotion. Nous allons en effet retrouver les mêmes paramètres que dans la voix parlée, mais ils vont varier davantage : le rythme, l’étendue, l’intensité, les couleurs du timbre. Dans le chant, nous pouvons passer d’un rythme très rapide à un rythme très lent, la voix peut monter très haut, descendre très bas, être tour à tour forte ou douce. La structure du discours musical lui-même n’est pas totalement étranger à un discours parlé.On y retrouve des procédés similaires : l’usage de phrases longuesou brèves, la répétition d’une même phrase, etc.

En résumé, il y a des similitudes entre la voix parlée et la voix chantée, qui sont liées à l’expression naturelle de l’émotion.

Certaines formes sont d’ailleurs dans un état intermédiaire entre la parole et le chant. Peut-on dire, par exemple, que le rap est du chant ou simplement une parole plus rythmée que d’ordinaire ? Les anciens acteurs déclamaient leur texte en allongeant beaucoup les syllabes, n’était-ce pas un emprunt à la voix chantée ? Et les récitatifs d’opéras, qui ne sont plus de la voix parlée ordinaire, mais ne sont pas vraiment chantés non plus ?

Il nous revient en mémoire un film documentaire retraçant un conflit entre des paysans africains et l’ONU au sujet de l’utilisation de terres. D’un côté de la table siégeaient les cadres internationaux, doctes et bien cravatés, de l’autre côté les paysans africains représentés par une avocate, une femme africaine magnifique dans son costume traditionnel et maîtrisant parfaitement l’anglais. Les paysans lui transmettaient leurs griefs, qu’elle traduisait et soutenait d’un argumentaire juridique. Quand tout à coup un événement imprévu vint troubler le déroulement des échanges : un vieux berger survint, de belle allure, très droit, vêtu seulement d’un pagne et d’une grande cape, tenant à la main un bâton plus grand que lui. Il ne voulait pas être représenté par la femme parlant anglais, il tenait à transmettre lui-même son message. Il se mit au milieu de la pièce et entama un discours chanté d’une grande intensité, qu’il rythmait en tapant le sol de son bâton à la fin des phrases. C’était impressionnant et émouvant : le corps et la voix portaient avec un engagement sans faille la puissance de sa conviction.

La Bretagne a maintenu jusqu’à la seconde guerre mondiale une tradition de rondes chantées. Nombre de ces chants étaient des airs fixés et connus de tous, mais il y avait aussi le « kan a diskan », un chant où les paroles improvisées par un chanteur soliste étaient reprises par le chœur des danseurs. Il n’était pas rare que ces chants soient l’occasion de parler d’événements survenant dans le village : amour, violence, décès. D’une manière différente, l’art des troubadours servait aussi à perpétuer la mémoire des hauts faits d’armes accomplis par les nobles.

Dans les deux cas, il n’y avait pas de rupture totale entre la parole visant à faire circuler une information et le chant. Toutefois, on imagine mal aujourd’hui que le Journal de 20 heures soit présenté en chantant ! Autre temps, autres mœurs !

Tout au long de ce livre, nous allons donc découvrir de quoi est faite la voix, la voix parlée, la voix chantée, la voix dans tous ses états.



Comment lire ce livre ?

La première partie de ce livre expose les connaissances relatives au fonctionnement de l’appareil vocal. Nous avons souhaité que l’exposé théorique soit toujours doublé d’une proposition d’explorations corporelles. Ces explorations ont pour objet de mener, pas à pas, le lecteur vers un état où il pourra découvrir des sensations neuves qui vont immédiatement amener une différence dans son comportement vocal.

La deuxième partie traite de la voix parlée. Nous y abordons des points de technique vocale qui vont apporter un meilleur confort à l’orateur. Mais la voix parlée est intrinsèquement liée à l’affect et à la relation. Nous nous pencherons donc sur la structuration du discours, qui peut soutenir ou affaiblir l’émission vocale. Nous communiquons par un langage corporel, qui inclut le geste, le regard, la tenue, la respiration et dont la voix n’est qu’un des aspects.

Améliorer sa voix ne peut s’obtenir sans prendre en compte l’ensemble de cette communication non verbale. C’est pour cela que nous proposons une série d’explorations dans l’objectif d’affiner la conscience de cette unité fonctionnelle du « corps parlant ». Cette unité manifeste notre présence et ne peut être dissociée de la relation avec l’autre. Elle est tantôt magnifiée tantôt réduite, selon que la relation à l’autre est riche et fluide, ou bien crispée et bloquante.

La troisième partie nous introduit dans l’univers de la voix chantée. Nous y étudierons ce qui diffère de la voix parlée. Nous verrons comment le passage de la voix nue à la voix amplifiée a modifié notre rapport au corps. Nous dégagerons des principes fondamentaux pour tout chanteur, quel que soit le style de musique qu’il souhaite aborder.

Nous recommandons au lecteur de lire d’abord la première partie et de ne pas hésiter à tenter les explorations proposées, sans être trop sérieux et en se laissant guider par sa spontanéité.

Il est important, lorsque l’on explore sa voix, que le corps enregistre uniquement des sensations de confort, de fluidité, de plaisir, car notre mémoire retient tout. Apprendre à bien parler, à bien chanter, c’est créer des empreintes justes. Il faut désamorcer les conduites d’efforts, car elles créent des empreintes nuisibles.

Lorsque l’on a un certain vécu avec sa voix, on devient naturellement attentif à des détails qui nous avaient échappé au premier abord. N’ayons donc pas de scrupules à tracer entre ces pages le chemin qui correspond à nos interrogations, à nos besoins. Tout processus d’apprentissage demande ces allers et retours incessants entre l’expérimentation et la compréhension intellectuelle.

Les connaissances dont nous disposons aujourd’hui viennent des méthodes traditionnelles qui sont enrichies et éclairées par leur confrontation avec les recherches scientifiques sur la physiologie et l’acoustique. Et comme le disait Roger Federer2 : « Pour progresser vers la maîtrise, l’essentiel est de revenir sans cesse sur les fondamentaux. » Conscients du fait qu’aucune connaissance ne peut jamais être considérée comme définitive, nous avons toutefois à cœur de transmettre un résumé des connaissances qui, aujourd’hui, sont considérées comme fondamentales.



1. Syllabe constituée de deux voyelles.

2. Né le 8 août 1981 à Bâle, en Suisse, Roger Federer est un joueur de tennis professionnel depuis 1998. Il détient le record de 302 semaines (5 ans et 9 mois et demi) passées à la première place du classement mondial de tennis.
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